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Exégèse 

    

L’activité humaine est une chose belle

Le verset de septembre 2018 :

Dieu fait arriver toute chose au bon moment. Il a donné aussi aux humains le désir de 

connaître à la fois le passé et l’avenir. Pourtant, ils ne peuvent pas connaître l’ensemble 

de ce que Dieu accomplit.                                                  Qohéleth 3.11 (Parole de vie, 2000)

L’Ecclésiaste ou Qohéleth est un 
recueil de sagesse déconcertant 
ou sulfureux, c’est selon… le ton 
est donné par son premier verset 
« Vanité des vanités, tout est 
vanité » (1.2). Il a beau se réclamer 
du patronage du roi Salomon, de 
nombreux indices plaident pour 
une rédaction tardive et ce n’est 
qu’au « synode » de Jamnia en 90 
après J.-C. qu’il serait entré dans 
le canon du Premier Testament. 
Dans le judaïsme il est lu lors de 
la fête des tentes (qui rappelait le 
séjour d’Israël au désert ; pendant 
la semaine que durait la fête, 
les familles habitaient sous des 

tentes). Ce contexte de décentrement des croyants par 
rapport à leur quotidien lui correspond bien.

Ce texte en prose rythmée, rédigé à la manière des 
psaumes avec beaucoup de parallélismes, est un vrai défi 
pour ses traducteurs. Pour s’en persuader voici quelques 
exemples de traductions :

Tout ce que [Dieu] fait convient en son temps. Il a mis dans 
le cœur [des hommes] l’ensemble du temps, mais sans que 
l’homme puisse saisir ce que Dieu fait, du commencement 
à la fin. 
(Bible de Jérusalem 1973)

Le tout, il l’a fait bel en son temps.
La pérennité aussi, il l’a donnée en leur cœur,
sans que l’humain ne trouve le fait qu’Elohim a fait,
depuis la tête et jusqu’à la fin. 
(La Bible de Chouraqui 1982–1985)

Il fait toute chose belle en son temps ;
à leur cœur il donne même le sens de la durée
sans que l’homme puisse découvrir l’œuvre que fait Dieu 
depuis le début jusqu’à la fin. 
 (TOB, 2010) 

Nous ne pouvons comprendre ce verset qu’en lien avec 
son contexte. Qohéleth mène une réflexion sur le temps 
et l’action des humains et de Dieu comme en écho à 
Genèse  1. Là la création, Dieu la déclare bonne, ici l’action 
des humains est englobée dans l’action de Dieu et elle est 
belle. Même si l’humain est condamné à une connaissance 
limitée, imparfaite, ce qu’il fait participe d’un sens qui est 
donné par Dieu. Et ce lien entre action humaine et sens 
qui procède de Dieu est propre à créer une confiance 
chez les humains. Aux exemples d’activités humaines 
diverses, mais exprimées de manière impersonnelle suit 
une réflexion en ‘je’. C’est la réponse à la question du 
verset 9. L’activité humaine est voulue par Dieu comme 
une chose belle, une façon de trouver du sens. Il restera 
toujours cette différence entre l’humain et Dieu qui force 
à un lâcher-prise, à accepter ce qu’il fait comme un don 
de Dieu.

Cette recherche de Qohéleth n’est pas sans lien avec la 
sagesse des voisins d’Israël. Et c’est ce qui est intéressant 
et devrait nous stimuler à rechercher nous aussi ce 
dialogue avec nos contemporains qui ne peuvent parfois 
rien faire avec notre foi. Comment pouvons-nous leur 
faire comprendre qui est Dieu pour nous, le sens qu’il 
nous permet de découvrir pour notre existence, cette 
confiance fondamentale qui nous permet d’être bien 
dans nos baskets. C’est un vrai défi qui nous est posé et 
nous incite à sortir du patois de Canaan dans lequel nous 
pourrions nous complaire. Oui, il y a une vraie urgence 
à pouvoir rendre compte de notre foi d’une manière 
qui interpelle nos contemporains. Ce défi n’est pas une 
obligation d’avoir réponse à tout. C’est une stimulation à 
nous dire en vérité, en assumant nos limites qui laissent 
à Dieu sa place. 

Lucien Boder, pasteur de Rondchâtel et 
conseiller synodal refbejuso
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Suisse

    

    
Dimanche de la bible 2018 — Comment agir face au «mal» ?

La Société biblique suisse (SBS) invite toutes les Eglises à célébrer un Dimanche  
de la Bible. Traditionnellement, il a lieu le dernier dimanche du mois d’août, donc  
le 26 en 2018. Cette année, il aura pour thème « Comment agir face au «mal» ? ».  
La SBS fournit un dossier de préparation.

Il y a quelques années, on parlait de l’axe du mal ; aujourd’hui il y a des Etats voyous. Dans 
nos villes, différentes cultures cohabitent. Nous pensons que celui qui n’est pas comme nous 
est capable de faire le mal, mais nous devons nous entendre. Nous vivons dans une période 
de grande incertitude. La parabole de l’ivraie et du bon grain (Matthieu 13.24-30) peut-elle 
nous donner des réponses à nos questions sur la justice, la paix et la coexistence paisible des 
différentes cultures ?

Pour vous permettre d’organiser un Dimanche de la Bible sur ce thème, la SBS vous propose un 
dossier de préparation contenant, entre autres, une étude biblique, une ébauche de prédication 
et un canevas pour un service religieux.

Au sein des Eglises réformées Berne-Jura-Soleure, le Dimanche de la Bible fait partie des collectes obligatoires pour l’ensemble de l’Eglise. 
D’autres Eglises recommandent le Dimanche de la Bible dans leur plan de collectes.

Cette année, avec le Dimanche de la Bible nous soutenons le travail de la Société biblique en Arménie qui, dans le cadre de l’un de ses 
projets, édite des passages bibliques en braille pour les personnes aveugles.

www.la-bible.ch  Vous accéderez aux documents pour le Dimanche de la Bible sur notre page d’accueil.

Assemblée générale 2018 –  
La vie quotidienne au temps de la Réforme

La Société biblique suisse (SBS) a tenu son Assemblée générale le 22 mai 2018 à Bienne. 
Elle a notamment communiqué sur le label «Code d’honneur» et sur sa nouvelle stratégie. 
Quant au programme de l’après-midi, il était consacré à la Réforme.

Avec environ 55 délégués, membres individuels et invités, l’Assemblée générale s’est tenue  
dans la Maison Saint-Paul de la paroisse réformée de Bienne. Les membres ont approuvé  
à l’unanimité le rapport annuel et sans voix contraire les comptes 2017, qui affichaient un déficit 
de 120’090 francs. La comptabilité de la SBS et le bouclement sont établis conformément aux 
dispositions de la norme Swiss GAAP RPC 21, obligatoire pour les organisations signataires du 
Code d’honneur. En août 2017, la SBS a reçu le Code d’honneur, par lequel elle s’engage  
à faire preuve de transparence dans ses relations publiques, de netteté dans sa comptabilité et 
de responsabilité dans l’utilisation des dons qui lui sont confiés.

De plus, la Fédération d’Eglises évangéliques luthériennes en Suisse et dans la Principauté  
de Liechtenstein a été élue à l’unanimité comme nouveau membre collectif. Eva Thomi, 
directrice de la SBS, a parlé de la stratégie 2017-2022. Développée avec un support externe, 
elle inclut également une nouvelle charte et un nouveau logo. La SBS dispose maintenant d’une 
stratégie faîtière chapeautant quatre domaines stratégiques : «Coopérations internationales», 
«Productions», «Vente» et «Travail en Suisse». 

Au programme de l’après-midi deux prestations : Michael Landgraf, théologien, écrivain et 
ambassadeur de la Réformation, donna un aperçu de la vie quotidienne à l’époque du bouleversement de la Réforme, en interprétant avec 
beaucoup de charisme le rôle d’un maître imprimeur. Elisabeth Reichen-Amsler, diacre fraîchement retraitée de l’Eglise réformée évangélique 
du canton de Neuchâtel, a quant à elle endossé le rôle de Wibrandis Rosenblatt. Elle a fasciné son public en racontant la vie de cette veuve 
qui fut successivement l’épouse de trois célèbres réformateurs : Johannes Œcolampade, Wolfgang Capiton et Martin Bucer. 

www.la-bible.ch  Vous trouverez un article plus détaillé et le rapport annuel 2017 sur notre site web.

Elisabeth Reichen-Amsler, dans  

le rôle d’une épouse de la réforme  

et Michael Landgraf dans celui d’un 

maître imprimeur.


